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L’ARCTIQUE,  ZONE  CLÉ  AU  SEIN  DU  SYSTÈME 
CIMATIQUE PLANÉTAIRE

L’Arctique  est  la  région  du  globe  où  les  conséquences  du  changement  climatique  sur 
l'environnement  sont  les  plus  sensibles,  qu’elles  concernent  les  milieux  physiques,  les 
populations ou la biodiversité. Le bassin Arctique, réceptacle d’une partie des différentes 
pollutions émises dans l’hémisphère nord, est également un champ privilégié pour observer 
leur évolution dans le temps et leurs effets sur les milieux polaires. 

Ces 50 dernières années, la température moyenne du globe a augmenté de 0,6° C, alors 
qu’elle  a  progressé  de  2,1°  C  en  Arctique.  La  banquise  de  l’océan  arctique  fonctionne 
comme un bouclier thermique et sa fonte rapide (8% de sa surface en 30 ans) accélère le 
réchauffement global en réduisant le rôle de la glace de mer en tant que réflecteur de la 
chaleur vers l’espace. La banquise estivale de l’océan Arctique va-t-elle disparaître ? Cet 
événement climatique extrême aurait d’énormes conséquences sur notre environnement et 
affecterait durablement les populations du Nord de l’Europe, de l’Amérique et de la Russie.

Le troisième "Arctic Report Card", signé par 46 scientifiques de 10 pays, a étudié diverses 
conditions dans l'Arctique, une région qui devrait être l'une des premières à ressentir les 
impacts du réchauffement climatique, selon les spécialistes.

La température moyenne cet automne dans l'Arctique se situe 5°C au-dessus de la 
normale, un record, selon ce rapport publié en octobre 2008 par l'Agence américaine des 
océans et de l'atmosphère (NOAA) qui attribue ce phénomène à une forte diminution de la 
banquise sous l'effet du réchauffement. 

Selon l’un des principaux auteur de ce rapport, James Overland, océanographe au NOAA, 
"les changements dans l'Arctique montrent un effet domino provenant de causes multiples 
qui est beaucoup plus net que dans d'autres régions du globe. Le système Arctique est très 
sensible et connaît souvent des changements relativement rapides et spectaculaires".

La  perte  des  glaces  dans  l'océan  Arctique  permet  un  plus  grand  réchauffement  de  la 
température de l'eau sous l'effet des rayons solaires, relève le rapport. Ce réchauffement de 
l'air  et  de l'océan affecte la faune marine et  terrestre et  réduit  aussi  la masse de glace 
permanente de la banquise Arctique.

L'été 2007 a été le plus chaud dans les annales en Arctique, suivi de près par 2008, ce qui 
perpétue une tendance générale de réchauffement entamée au milieu des années 60. Dans 
le  rapport  2008,  3  de  ces  6  éléments  (l'atmosphère,  la  banquise  et  le  Groenland)  sont 
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classés dans le rouge, indiquant que les changements constatés sont fortement attribués au 
réchauffement du climat. Les 3 autres éléments (biologie, océan et terre) sont dans le jaune, 
ce qui reflète des signes mitigés quant aux effets du réchauffement. En 2007, le rapport avait 
2 éléments dans le rouge (l'atmosphère et la banquise) et 4 dans le jaune. 

Selon le Centre national américain de données sur la neige et la glace (NSDIC), l’étendue de 
la banquise a atteint 4,52 millions de km2 le 12 septembre 2008, jour où elle a repris le cycle 
annuel de croissance en réponse à la baisse de température automnale.

Ce minimum est le second record enregistré depuis 1979. Il correspond à une diminution de 
2,24  millions  de  km2 par  rapport  à  la  moyenne  mesurée  entre  1979 et  2000,  mais  est 
supérieur de 9,4 % par rapport au record de 2007

Par ailleurs, pour la première fois, une expédition scientifique en Arctique a pu emprunter les 
passages du Nord-Ouest -le long de l'Amérique- et du Nord-Est -le long de la Russie- sans 
avoir dû briser de la glace pour se frayer un chemin, avait annoncé le 17 octobre dernier 
l'institut polaire allemand Alfred Wegener Institut (AWI).

Le suivi à long terme des conséquences du changement climatique sur notre environnement 
nécessite que l’effort important, déjà entrepris par les pays les plus actifs en matière de 
recherche scientifique en Arctique et leurs opérateurs, soit poursuivi. 

Dans le cadre de la  Présidence française de l’Union européenne,  Jean-Louis  BORLOO, 
ministre  d’Etat,  ministre  de  l’Ecologie,  de  l’Energie,  du  Développement  durable  et  de 
l’Aménagement du territoire, a souhaité donner un signal fort à la poursuite des efforts de 
recherche scientifique en Arctique. 

L’Année  polaire  internationale  (2007-2009)  donne  l’occasion  d’intensifier  cet  effort  de 
recherche :  plus de 200 projets  regroupant  des milliers de scientifiques originaires d’une 
soixantaine de pays ont été lancés. L’Union européenne a engagé différents programmes 
ambitieux dans l’Arctique, dont le programme DAMOCLES.
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Projet  pilote  de  l’Union  Européenne  pour  l’Année  Polaire  Internationale,  le  programme 
Damocles  (Developping  Arctic  Modelling  and  Observing  Capabillities  for  Long-term 
Environmental  Studies)  vise  à  observer,  comprendre  et  quantifier  les  changements 
climatiques en Arctique afin d’aider à la prise de décisions face au réchauffement de la 
planète.  Il  regroupe 45  laboratoires,  issus  de 10  pays  européens,  des  Etats-Unis  et  de 
Russie.  Le  but  du  programme Tara-Arctic/Damocles  est  d’identifier  les  changements  en 
cours concernant la glace de mer, l’atmosphère et l’océan afin d’améliorer notre capacité à 
simuler les changements à venir. Ces recherches permettront de mieux évaluer les impacts 
socio-économiques que le retrait de la banquise pérenne aura sur l’environnement Arctique 
et, par effet domino, sur tout l’hémisphère Nord

Ces  efforts  s’appuient  sur  des  stations  d’observation  qui  présentent  toutefois  certaines 
faiblesses  (hétérogénéité  dans  leur  nature,  maillage  très  variable  suivant  les  régions  et 
normes  hétérogènes).  Pour  palier  ces  défauts,  il  paraît  nécessaire  de  renforcer  la 
coopération entre les équipes scientifiques impliquées, de mieux valoriser leurs travaux et 
d’accroître la diffusion des données. 

Une dynamique majeure a été lancée pour la création d’un réseau des stations d’observation 
de l’Arctique, à la fois dans le cadre du Conseil Arctique (le groupe SAON, Sustained Arctic 
Observing  Networks,  qui  présentera  ses  conclusions  en  avril  2009)  et  dans  le  cadre 
européen, au sein de l’Unité Polaire Européenne.

Pour que cette dynamique se poursuive au-delà de l’Année Polaire, la France, active en 
matière de recherche en milieu polaire et dont l’Institut polaire français Paul Emile Victor 
(IPEV)  coordonne  une  vingtaine  de  programmes  de  recherche  en  Arctique,  a  souhaité 
organiser une conférence internationale sur l’Arctique dans le cadre de sa Présidence du 
Conseil de l’Union européenne et dans la continuité du Grenelle Environnement. Le projet de 
loi  relatif  au Grenelle  Environnement  comprend une mesure concernant  la  protection de 
l’océan  Arctique,  qui  confirme  le  soutien  de  la  France  à  la  création  d’une  commission 
scientifique internationale sur l’Arctique.

La Principauté de Monaco, qui porte un intérêt de longue date aux questions polaires, a 
inspiré une décision, adoptée au Conseil d’administration du Programme des Nations Unies 
pour  l’Environnement,  en  février  2008,  appelant  les Etats  "à  soutenir  et  à  renforcer  les 
réseaux d’observation de l’Arctique, au cours des prochaines années". 
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UNE CONFÉRENCE POUR SENSIBILISER ET AGIR EN 
FAVEUR DE LA PROTECTION DE L'ARCTIQUE

La  conférence  internationale  ministérielle  sur  l'Arctique  vise  à  sensibiliser  l'opinion 
publique sur l'urgence à agir pour protéger l'Arctique des dommages causés par la 
dégradation de l'environnement mondial. Elle a également pour but de prolonger l'élan 
donné par l'Année polaire internationale en matière de recherche scientifique et de 
coopération internationale afin de disposer d'outils à long terme, fiables et couvrant une 
étendue spatiale la plus vaste possible.

La présidence française du Conseil de l'Union Européenne, engagée avec ses partenaires 
européens  dans  la  lutte  contre  le  changement  climatique,  souhaite  contribuer  à  la 
mobilisation  internationale  sur  le  sujet.  Organisée  en  partenariat  avec  la  Principauté  de 
Monaco, la conférence réunit les Etats menant des activités de recherche scientifique en 
Arctique ainsi que les pays du Conseil Arctique ( forum international de haut niveau pour la 
promotion de la coopération, la coordination et les interactions entre les Etats signataires – 
Canada,  Russie,  Norvège,  Danemark,  Islande,  Etats-Unis,  Suède,  et  Finlande – sur des 
sujets communs, notamment le développement durable et la protection de l'environnement 
dans l'Arctique).

Ministres  et  experts  réunis  et  mobilisés  pour   la  protection  de 
l'Arctique

Le déroulement de la conférence s’articule en deux phases, d’une demi-journée chacune :

- Une session consacrée aux discussions entre experts, qui comportera elle-même deux 
périodes : un état des lieux de la recherche environnementale en Arctique ; un point sur les 
outils de recherche existants et les réflexions/discussions en cours sur la mise en réseau des 
stations d’observation de l’Arctique;

Une session ministérielle organisée en deux tables rondes auxquelles participeront 
les ministres et où seront débattues les recommandations des experts ;D’une durée 
d’une journée et demie, les 9 et 10 novembre 2008, elle rassemble dans un premier temps, 
des experts appartenant  à la communauté scientifique internationale et aux administrations 
intéressées et dans un second temps, les ministres concernés par les questions Arctiques.

Réunissant environ 230 personnes, la Conférence s’adresse aux : 
Représentants des gouvernements des 27 Etats membres de l’UE, de la Norvège, de 

l’Islande, de la Principauté de Monaco et du gouvernement autonome du Groenland ;
Représentants  des  Etats  membres  du  Conseil  Arctique  ou  ayant  des  activités 

scientifiques en Arctique (Etats-Unis, Canada, Chine, Inde, Fédération de Russie, Japon, 
Corée du Sud) ;

Instituons  européennes  (Commission  européenne,  Parlement  européen,  Agence 
européenne pour l’Environnement) ;

Représentants d’organisations régionales et internationales ;
Experts issus de la communauté scientifique internationale ; 
Représentants des populations autochtones ; 
Représentants de la société civile ;
Personnalités faisant autorité sur le sujet.
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Des résultats concrets attendus

 Un  soutien  politique  à  la  poursuite  des  efforts  de  recherche  scientifique  au-delà  de 
l’Année Polaire Internationale et à l’intensification des travaux en cours au sein du groupe 
SAON  (Sustained  Arctic  Observing  Networks)  sur  la  mise  en  réseau  des  stations 
d’observation de l’Arctique, afin d’apporter des éléments d’aide à la décision en matière de 
lutte contre la dégradation de l’environnement;

 Le  lancement  du  processus  nécessaire  pour  permettre  la  mise  en  réseau  des 
observatoires  européens  en  Arctique,  en  s’appuyant  sur  les  travaux  de  l’Unité  Polaire 
Européenne et le Consortium polaire européen (rassemble les agences polaires européennes et russe)et 
contribuant au processus en cours au sein du groupe SAON. 
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L’ANNÉE POLAIRE INTERNATIONALE ET LA PRIORITÉ 
DONNEE A LA LUTTE CONTRE LE CHANGEMENT 

CLIMATIQUE

2007-2008  marquera  le  125ème  anniversaire  de  la  première  Année  Polaire 
Internationale (API), le 75ème anniversaire de la deuxième API et le cinquantenaire de la 
3ème API qui, les recherches concernant essentiellement la géophysique, fut appelée Année 
Géophysique Internationale (AGI). 

Les résultats obtenus en 1957-1958 ont marqué une  étape fondamentale dans l'histoire 
des connaissances.  Ils sont à la base des recherches actuelles sur le climat ou sur la 
structure interne de notre planète. 

La  quatrième  Année  Polaire  Internationale,  lancée  officiellement  à  Paris  par  le  Conseil 
International pour la Science (ICSU) et l’Organisation Météorologique Mondiale (WMO), en 
mars  2007,  rassemble  la  communauté  scientifique  internationale  autour  de  programmes 
ambitieux, coordonnés au niveau international. 

Son but, cinquante ans après la dernière Année polaire, est de permettre une avancée 
importante des connaissances sur les régions polaires, où se trouvent une partie des 
réponses  aux  questions  que  l'ensemble  de  la  planète  se  pose  sur  l'évolution  de  son 
Environnement.   Elle  est  l’occasion  de  sensibiliser  l’opinion  publique  internationale sur 
l’Arctique comme témoin convaincant des enjeux à venir et de la nécessité d’y faire face. 

Articulée autour de thèmes prioritaires (tels que la situation environnementale actuelle dans 
les  régions  polaires,  la  quantification  et  la  compréhension  de  l’évolution  naturelle, 
environnementale  et  sociale  passée  et  actuelle  dans  les  régions  polaires,  la  meilleure 
interprétation des rapports et des interactions existant entre les régions polaires et le reste 
du  globe),  elle  compte  plus  de  200  projets  auxquels  participent  des  scientifiques  d’une 
soixantaine de pays en vue d’attirer l’attention de la communauté internationale et du public 
sur l'importance des régions polaires pour notre climat et l’influence déterminante que celles-
ci exercent sur le reste de la planète.

Dans  le  cadre  de  l'Année  polaire  internationale,  l'Union  européenne  a  organisé  un 
symposium international,  intitulé "Environnement et  climat polaires :  les défis" qui 
s’est  tenu  en  mars  2007  à  Bruxelles  sous  l'égide  de  la  Commission  européenne  et  a 
rassemblé des scientifiques européens et internationaux de haut niveau sur les perspectives 
futures  et  les  priorités  en  matière  de  recherche  pour  les  régions  polaires.  Les  pays 
européens membres de l’IASC (Comité Arctique international de la science) sont engagés 
dans une série de projets allant de l’étude de la dynamique des côtes de l’Arctique à l’étude 
de  la  nutrition  et  de  la  santé  parmi  les  peuples  indigènes  du  nord.  L’un  d’eux,  réalisé 
conjointement entre l’IASC et le Conseil Arctique, a donné lieu au rapport alarmant “Arctic 
Climate Impact  Assessment (ACIA)”  ou Evaluation de l’impact sur  le climat  de l’Arctique 
(2004).

Le  Conseil  Arctique,  dans  sa  déclaration  de  Salekhard  (Cinquième  réunion 
ministérielle,  Octobre  2006),  a  apporté  son  soutien  politique  à  l’Année  Polaire 
Internationale et particulièrement à sa dimension humaine et a souligné la contribution des 
pays membres du Conseil Arctique à la planification de l’Année Polaire Internationale. 

Au niveau français, un comité français pour l'année polaire internationale a été mis en 
place sous l'égide de l'Académie des Sciences, présidé par Claude Lorius,  premier 
Français  à  avoir  reçu,  en  2008,  Le  "Prix  Blue  Planet",  l'une  des  plus  prestigieuses 
récompenses  internationales  dans  le  domaine  de  l'environnement.   Parmi  les  210 

8



programmes internationaux qui ont vu le jour dans le cadre du bureau des programmes de 
l’API,  plus  d'une  cinquantaine  sont  à  participation  française  et  huit  d'entre  eux  ont  un 
responsable ou un co-responsable français (notamment Jean-Claude Gascard, programme 
Damoclès ;  Yves Frenot,  programme Concordia, Yvon le Maho ;  programme Circumpolar 
Population Monitoring). Les équipes de recherche françaises impliquées sont au nombre de 
70 ce  qui  correspond  à  une  implication  française  dans  près  d'un  quart  des  projets 
internationaux.

Des personnalités se mobilisent également dans le cadre de l’Année Polaire Internationale 
pour  proposer  des  solutions  pour  l’Arctique  (cf.  proposition  de  Jean  Louis  Etienne  de 
l’adoption d’une résolution par l’AGNU faisant de la banquise du Pôle Nord une zone d’ 
"intérêt commun pour l’humanité" ; mission de Jean Malaurie confiée par la Présidence de la 
République de favoriser l’établissement d’une Charte de l’Arctique, négociée à l’Unesco).

L’intérêt de Monaco pour l’Arctique est ancien. Au début du vingtième siècle, le Prince 
Albert Ier explorait des régions inconnues du Spitzberg afin d’inventorier la vie marine et de 
procéder  à  des  relevés  météorologiques  et  photographiques  visant  à  étudier  les 
mouvements de la banquise et des glaciers.
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LES DIFFERENTES INSTANCES DE RECHERCHE EN 
FAVEUR DE LA PROTECTION DE L'ARCTIQUE

Le Conseil International p
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